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PARAISSANT TOUS LES MOIS

Ai.fkkd D.-Dk( ki.i.ks. — Vu 
de nos Canadiens les ])lus dis 
tingués, un citoyen intègre < t 
sans reproche, un ami sûr. un 
esprit large, bien pondéré et 
bien meublé, un écrivain re­
marquable, dont les œuvres 
comptent et resteront, vin 
homme qui fait honneur aux 
fonctions importantes qu il a 
A remplir autant que ces fonc­
tions Vhonorent elles - mêmes, 
enfin “ the right man in the 
right place”: n’est-ee pas lit 
ce que pensent de notre biblio­
thécaire national tous ceux, 
qui le connaissent, sans dis­
tinction (le partis, de race ou 
de croyances? Que puis-je a 
jouter A ce témoignage, moi 
qui le connais depuis un demi- 
siècle. si ce il'est que tout, 
dans la carrière de l)e Celles, 
me semble Va voir prédestiné A 
la haute position qu’il occupe, 
et qu’il a toujours été en ger­
me ce qu’il est aujourd'hui :
Qualis ah incrrpto.

C’était dans l'automne de 
1859. Plus jeune que lui de 
quelques mois, j’étais déjA 
avancé {bins mon cours d’é­
tudes. lorsqu’il arriva au Sé­
minaire de Québec pour com­
mencer le sien. Il avait seize 
ans.

De moyenne taille, blond, 
sec. quelque peu nerveux et 
agité comme il l’est encore, il 
était bien mis et ne manquait 
pas de distinction.

Tout dans sa personne pré­
venait en sa faveur: œil lin 
et intelligent, physionomie ou­
verte. maintien tout A la fois modeste et dégagé.

Son éducation de famille était parfaite: et il apportait avec 
lui un joli bagage d'instruction primaire. Dans ces conditions, 
on ne perd rien A commencer ses étqdes un peu tard : au con­
traire, A seize ans, surtout, on entrevoit déjA assez nettement le 
sillon que l’on aura A creuser dans le monde, et l’on dirige de ce 
côté l’élan de son imagination, les eflfprts de son talent.

De Celles venait de Montréal étudief A Québec, comme avaient 
fait autrefois Papineau le père, sur lequel il devait un jour 
écrire de si belles pages et Papineau le fils, le grand orateur, 
dont il a fait le sujet d’un de ses pluq beaux livres. Une raison 
toute spéciale avait engagé son père, le digne notaire de Saint-

ALFRED D.- DECELLES Laurent. A l’envoyer au Sémi­
naire de Québec : le souvenir 
de l’abbé Holmes, dont le jeune 
homme était le neveu par sa 
mère, et qui avait illustré cette 
institution, toute auréolée par 
la gloire de ses travaux et l’é­
clat de sa réputation.

Neveu de l’abbé Holmes. . 
Quelle recommandation ! . . Si 
les directeurs du Séminaire 
avaient beaucoup espéré du 
jeune De Celles, leur attente 
ne fut pas déçue. Il ne tarda 
pas A montrer qu’il tenait de 
race. Il fit en huit années un 
brillant et solide cours d’é­
tudes. remportant presque tou­
jours les premiers prix de sa 
classe : ceux d’histoire, sur­
tout. de géographie, d’exercices 
français et anglais ne lui é- 
chappaient jamais.

Mais tout en suivant le 
cours régulier du Petit Sémi­
naire. De Celles en faisait un 
autre, pour ainsi dire, A part, 
et dont il était son propre pro­
fesseur : il lisait, lisait fteau- 
eoup. il avait la passion de la 
lecture. Notre directeur, l’abbé 
Audet. dont De Celles ne parle 
jamais qu’avec la plus vive 
connaissance, lui avait confié, 
A lui. encore simple élève île 
quatrième, le soin et la direc­
tion de la bibliothèque des élè­
ves du Petit Séminaire, le fai­
sant ainsi préluder, eu petit, 
A 19 ans. aux fonctions que 
vingt ans plus tard il devait 
remplir sur un plus grand 
théAtre. Les bons éducateurs 
de la jeunesse ont quelquefois 

de ces gestes vraiment divinatoires.
Ce n’est pas tout. Il y avait A cette époque au Séminaire de 

Québec une petite feuille hebdomadaire. VA faille, rédigée par les 
élèves. Hélas ! qui ne regretterait sa disparition? Eh bien, 
c’est encore A notre élève de quatrième que l’abbé Audet en avait 
confié la rédaction principale; et pour vous assurer qu’il n’avait 
pas trop présumé de lui, ouvrez l’année 1861-112 de ce modeste 
journal, vous v trouverez une série d’articles sur l’histoire du 
Mexique et celle des Etats-Unis, signés A. 1). D., qui vous éton­
neront par la netteté des connaissances et la grande allure du 
style. Encore une vocation, celle du journalisme, que notre direc­
teur avait deviné en De Celles. (Suite à la paye 24.)
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